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LA LEGENDE


DES VEILLANTS




Une étrange fillette


Ils avaient marché depuis les premières lueurs du jour, partis des Basses Terres, ils avaient parcouru plus de cent lieues, la fatigue commençait à se ressentir ou la faim simplement.


« Nous allons faire une halte à l’auberge » proposa le chef du groupe « Elle est réputée pour sa cuisine du terroir, simple et savoureuse ». Des cris enthousiastes saluèrent sa suggestion.


C’était une simple maison, une grande salle où pouvaient se tenir une vingtaine de convives, des tables et des bancs de bois, l’endroit était clair et propre. Avec des soupirs de béatitude, les uns et les autres s’installèrent.


Un jeune couple vint prendre leurs commandes, et comme certains s’enquéraient du menu, avec un gracieux sourire l’hôtesse suggéra « Un lièvre aux cèpes et quelques pommes sautées, une salade du jardin et en dessert, des tartes à l’abricot ».


« C’est royal » déclara le plus âgé du groupe, et l’hôtesse s’adressant à son compagnon « Gaspard, il faudrait quelques pommes », ce dernier opina « Nos amis vont arriver ».


Un joyeux brouhaha s’installe dans la salle, ils se regroupent selon leurs affinités. Ce sont des gens d’âge mûr, la cinquantaine en moyenne, fervents de ces randonnées dans la région. Leur guide semblait connaître toutes les légendes, tous les récits sur les lieux qu’il leur faisait découvrir. Pour l’heure, il avait suivi le jeune couple dans la cuisine.


« Gaëtan, vous avez vite marché » s’amuse la jeune femme et le guide reconnaît « La petiote, elle allait d’un bon pas, et ils ont voulu se montrer à la hauteur ! Des Basses Terres, nous sommes allés aux Grands Prés, puis elle a demandé où étaient les Basses Rives », il se tait avant d’ajouter « Sûr qu’elle recherche quelque chose ou quelqu’un ! »


« Elle a dû entendre des récits et veut tout voir » Gaspard ne semble ému et se penchant sur la jeune femme « Ma tendre Sylvette, prévois des tartes pour les Hautes Terres, Odilon m’a annoncé la venue de Sol, Aria et Endora ».


Un rire commun et en écho d’autres rires, deux hommes sont sur le seuil de la cuisine « Quelques pommes pour votre lièvre » « Les tartes de Sylvette sont attendues avec impatience », l’un est grand et solide et l’autre plus mince.


« Nous avons croisé une gamine, elle errait au-delà du pont » « Elle voulait savoir si le château était en ruines depuis longtemps », Baptiste et Tinou sont intrigués « Elle semblait déçue quand on a dit qu’il était ainsi depuis quelque temps » « Elle voulait savoir où était le propriétaire ».


« Je vais retourner dans la salle, et voir ce que veut la petiote » Gaëtan les laisse en pleins préparatifs pour rejoindre son groupe de randonneurs.


Elle n’était pas demeurée dans la grande salle, trop de bruit et surtout elle voulait visiter les environs. Ses pas la mènent vers le pont derrière l’auberge, elle le franchit et voit arriver deux hommes qui la saluent bien poliment.


« Existe-t-il un château plus loin ? » Sa voix cristalline les charme, et d’un ton bourru le plus grand, Baptiste, l’informe « Y a que des ruines ! ».


Sa déception est visible quand elle s’enquière « Depuis quand est il en ruines ? Cela fait longtemps ? », Tinou est navré de confirmer « Depuis un certain temps, une nuit d’orage, la foudre ! Et le propriétaire ne veut le faire reconstruire ! »


« Il existe un propriétaire ? » Elle est rêveuse « Où séjourne-t-il ? »


Les deux hommes ont un geste d’ignorance, elle leur sourit avant de continuer sa route. Elle avance sur le chemin conduisant au château, elle hésite puis avec un grand soupir, décide de rejoindre ses compagnons « Ne nous faisons pas remarquer ».


Elle est dans la grande salle en même temps que Gaëtan qui sourit à l’apercevant « Que cherches-tu, petiote ? ». A cette question directe, elle ne sait que répondre, elle a sursauté puis timidement « J’avais entendu parler des miracles de La Mère d’Entrevaux ».


« Elle a raison ! » s’écrie une des femmes « Ma grand-mère m’en avait parlé, elle le tenait de sa mère ». Et c’est grande agitation parmi les randonneurs, tous et toutes avaient ouï des anecdotes sur ces miracles, ils pressent de questions le guide qui ne se fait pas prier pour parler.


Le repas est bientôt servi, tous s’attablent et ce sont commentaires ravis sur la cuisine, même la petiote apprécie le contenu de son assiette.


Avant l’arrivée des tartes, Gaëtan reprend son récit « Il ne reste que des ruines du château, un soir d’orage, la foudre l’a détruit. Nous irons le visiter, vous verrez des bassins d’iris dans lesquels nagent des poissons »


« Irons-nous au château des Hautes Terres ? » La petiote le regarde de ses grands yeux clairs, il réfléchit avant de répondre « Le château est occupé par le propriétaire et sa famille, c’est domaine privé ».


« On racontait qu’un monstre errait dans les bois entre Entrevaux et Hautes Terres » l’un des randonneurs se souvient « Il doit avoir disparu ».


« C’est possible » concède Gaëtan « Mais nous ne pouvons aller dans ces lieux, d’ailleurs ils sont gardés », quelques protestations bien molles car comme le reconnaît le doyen « Après tout, ils ont le droit d’interdire l’accès à leur domaine ! Il existe bien d’autres lieux à visiter ! »


Ils sont repartis ragaillardis par leur repas, le pont franchi, ils empruntent le sentier envahi par les ronces. Les appareils de photo crépitent, Gaëtan les regarde faire avec un léger sourire aux lèvres, il n’arrive à s’habituer à cette frénésie de capter toutes les images dans un boîtier « Regardent-ils vraiment le paysage ou le découvrent-ils quand les pellicules sont développées » s’était-il enquis un soir dans l’auberge avec ses amis. Gaspard avait ri « Ils ont besoin d’avoir témoignages de leurs actes » et Sylvette doucement avait fait la remarque « S’ils voyaient la réalité des lieux ! » déclenchant des éclats de rire chez Baptiste et Tinou, Gaëtan et Gaspard renchérissant « Sûr qu’ils seraient épouvantés ».


Les jardins semblent malgré tout entretenus, l’eau des bassins est claire permettant de distinguer de superbes poissons.


Devant le perron bien endommagé, ce sont lamentations habituelles, Gaëtan était accoutumé « Dieu quelle pitié ! » « Le propriétaire pourrait faire classer le château », bref la déception est grande car le château a piètre allure. La toiture n’existe plus, la pluie pénètre dans les salles, les murs sont éventrés et rien ne subsiste.


Ils sont demeurés sur le perron à l’exception de quelques téméraires qui arpentent les salles du rez de chaussée. Nul ne s’aventure à grimper l’escalier d’apparat, quoique Gaëtant perçoit un mouvement furtif, la jeune enfant s’est élancée vers le premier étage.


« Attention petite, tu risques de recevoir une pierre » L’une des femmes est affolée et ce sont cris pour la rappeler.


Elle ne les écoute et continue son ascension, Gaëtan la suit du regard, il la voit se diriger sans hésitation vers la gauche de l’escalier, et elle disparait à leur vue. Les cris redoublent, deux hommes veulent emprunter l’escalier pour la rejoindre mais Gaëtan les arrête « Attendez, il n’y a rien au-delà, elle va revenir ».


En effet, quelques minutes après la gamine est dans l’escalier qu’elle redescend allègrement et avec un délicieux sourire « Je suis désolée de vous avoir inquiétés ! C’était trop tentant ». Ils rient autour d’elle et le doyen proclame « Ah jeunesse téméraire ! ». Gaëtan ne dit rien, il songe intérieurement « Elle est allée directement vers la chambre secrète ! Il me faut en parler à Odilon ce soir ! »


Les randonneurs reprennent la route du retour, ils ont élu domicile dans le nouveau village d’Entrevaux pour la nuit dans une ferme transformée en gîte rural. Gaëtan les quitte près de leur logement et leur annonce « Votre car viendra vous prendre demain, avec un autre guide ».


Puis il rejoint ses amis et chargés de tartes destinées aux hôtes des Hautes Terres, ils empruntent la route menant vers le Bois Sombre. Une brève halte près de la maisonnette pour remettre quelques provisions au couple de Florian et Ida, ils ne s’attardent cependant pas.


Leur arrivée est accueillie par des cris enthousiastes, Sol s’est extasiée « Les tartes de Sylvette » faisant grimacer Najar des Loups « Ma mie, votre gourmandise vous destinait à être la proie du Loup-Garou », suscitant des rires amusés.


L’air soucieux de Gaëtan n’échappe pas à l’attention des Seigneurs de Guerre, mais c’est Odilon qui l’interroge « Existerait-il problème avec le groupe de ce jour ? ».


Ainsi sollicité, Gaëtan redit les petits faits qui le troublent « Cette enfant n’a pas hésité, elle s’est dirigée vers la chambre secrète ! Elle a étranges questionnements sur le château des Hautes Terres, elle ne cachait son désir de rencontrer le propriétaire actuel ».


Odilon a un rire léger « Peut être est elle simplement mue par la curiosité de son âge ! Que crains-tu ? »


« Je ne sais pas ! Elle n’est pas commune » marmonne Gaëtan et son jugement est approuvé par Gaspard « Je l’ai à peine entrevue, mais Gaëtan a raison. Elle n’est pas commune, elle ne me semble pas être de Terre ! »


Sol et ses amies Aria et Endora ne cachent pas leur stupéfaction car elles admettent « Gaspard, tu ressens toujours situations complexes » remplissant d’une légère confusion le jeune homme.


« Attendons Henriè et Lehouis, ils doivent nous visiter avec Laurie et Macha » propose tranquillement Rajan des Aigles.


Les deux couples sont arrivés peu avant le dîner, et s’étaient joints à eux Fazal des Plaines et Hermine car comme le confesse cette dernière « J’ai toujours plaisir à revenir aux Hautes Terres ».


Le repas est animé, Odilon a redit les préoccupations de Gaëtan, celui-ci est allé retrouver son épouse comme l’ont fait Baptiste et Tinou. Avec beaucoup d’humour ils avaient déclaré « Nous allons profiter de l’hospitalité d’Entrevaux, du moins des ruines » et leur plaisanterie avait suscité des rires.


« Gaspard, pourquoi penses-tu qu’elle n’est pas de Terre ? » Laurie est intriguée et le jeune homme n’hésite pas « Elle a un regard qui semble voir ce qui n’est visible ! ». Sa réponse spontanée les fait sursauter, Macha s’inquiète « Crois-tu qu’elle a vu la réalité, qu’elle n’a pas été abusée par le sortilège ? »


« Je ne sais pas, elle est pas commune, c’est certain ! D’après Gaëtan, elle n’a pas hésité en haut de l’escalier, et pourtant il y a un mur épais sur la gauche. Il dit qu’elle a disparu de sa vue, comme si elle avait pénétré dans la chambre secrète » Gaspard soupire « Peut être sommes nous devenus trop soupçonneux ! »


« Quelle riche idée tu as eue Sol » s’écrie Laurie « Avec ces visites guidées par Gaëtan ou l’un des nôtres, la curiosité des importuns est canalisée ! Mais c’est vrai que nous veillons à détourner toute attention malsaine » et Hermine l’approuve « Tu dois avoir raison, Gaspard, nous devenons peut être soupçonneux sans raison ! »


Henriè les écoute et son attention est perceptible, il a sourcils froncés, ses yeux gris si clairs semblent perdus dans une rêverie au point que Laurie l’interpelle « Mon Seigneur, vous n’êtes avec nous».


Il a un bref sourire en lui caressant la joue avant de suggérer « J’ai sensation étrange, il faudrait retrouver cette gamine ».


Ils le regardent soudain très attentifs, Odilon résume l’impression générale « L’Aigle, ressens-tu vibrations négatives ? » mais Henriè secoue la tête « Non, j’ai sensation d’un danger autour de cette enfant ». Il se tait quelques instants avant de déclarer abruptement « Retournons vers Entrevaux ! Il faut la rencontrer ! »


Nul n’a protesté, rapidement ils se sont mis en route et dans le Bois Sombre, Sol propose d’emprunter le passage secret menant au château d’Entrevaux.


« Inutile » Henriè est concis « Allons vers l’auberge »


Ils se hâtent en silence, et dès la sortie du Bois Sombre, ils perçoivent les lueurs d’un incendie « L’auberge, elle brûle ».


« Il faut alerter Orage » « Seule une pluie torrentielle peut éteindre ces flammes » Les remarques s’échangent vivement, Laurie a levé ses bras « Que les eaux répondent à mon appel »


Un grondement sourd précède l’arrivée de torrents d’eau qui se déversent sur les flammes. Un épais brouillard envahit l’atmosphère, se dissipant peu à peu laissant un tas de ruines fumantes.


Ils ont vite repéré une forme recroquevillée dans la cheminée demeurée intacte «Il faut la dégager ».


Du château d’Entrevaux sont arrivés Gaëtan ainsi que Baptiste et Tinou et deux hommes salués par les Seigneurs de Guerre « Didier, Jacques». Ils prennent en charge le petit corps et tous s’en retournent rapidement tandis que Gaspard et Gaëtan déclarent « Nous allons attendre les villageois, l’incendie devait être visible depuis le village ».


Dans le château-dispensaire, les deux médecins se sont activés au chevet de la jeune inconnue et ils reviennent peu après « Elle dort maintenant » «Elle se rétablira vite».


Ils semblent perplexes au point que Laurie les entreprend « Auriez-vous remarqué quelque étrangeté ? »


« Elle n’est pas brûlée, juste quelques plaques rouges » Didier hésite et Jacques poursuit « Comme si elle avait été en contact avec de l’eau chaude ». Un cri de Sol « Ou comme si elle avait protégée par une bulle liquide ». Les deux hommes opinent « Elle aurait été totalement immergée dans cette bulle, et a ressenti des effets dus à la chaleur des flammes ».


Une grimace narquoise de Henriè « Voilà énigme troublante, notre jeune inconnue mérite examen approfondi », et Lehouis soupire « Révélations graves sont à craindre ! Un tel incendie n’est fortuit, cette enfant est en danger mortel ».


« Attendons le retour de Gaëtan et de Gaspard » calmement Fazal des Plaines résume la situation « Nous pouvons espérer que nul n’a réalisé sa présence sur les lieux de l’incendie. Il faudrait alerter sa famille »


« Sa famille ? » L’exclamation d’Hermine les intrigue, elle les interroge « Comment s’est-elle inscrite dans ce groupe ? Etait-elle seule ou accompagnée ? Qui faut-il prévenir ? »


« Ma soeur, tu formules questions intéressantes » se moque gentiment Henriè « Nous aurons réponse de Gaëtan. Mais qu’allons-nous faire de cette enfant ? »


Ils n’ont su que répondre, et Laurie maugrée « Si Helius était là ou tout au moins, les Chamans-Guerriers ! »


« Ma Princesse, confies-moi ton tourment » La voix narquoise fait tressaillir Laurie et Henriè qui s’écrient « Maat, tu es là ? » « Pour quelle raison ? »


« L’Aigle n’aime les zones d’ombre » l’entité de brume s’enroule voluptueusement autour de son couple d’Unis et Henriè ne proteste car il a interrogation « Sais-tu qui est notre jeune inconnue ? Quels dangers la menacent-ils ? »


« Il faut la mener au Temple » Nera et Carmenta arrivent près d’eux « Elle aura étrange histoire à vous conter ! »


« Qui est-elle ? Le savez-vous ? » supplie Laurie « Elle a liens étroits avec Rigil Kentarus » Les trois devineresses lui sourient « Elle recherche le contact avec le Fils du Futur, nous ignorons les raisons de sa démarche ».


« Aurait-elle connaissance d’une menace pour nos Univers ? » La voix de Sol est sourde « Elle a manqué périr dans cet incendie, était-elle revenue pour voir Gaëtan ou a-t-elle éte menée contre son gré ? »




Une rencontre opportune


« Où suis-je ? » Elle s’assied dans le lit blanc où l’ont déposée Didier et Jacques « Dans le château d’Entrevaux, mais il est en ruines ! »


Doucement elle met un pied sur le carrelage, la fraîcheur la saisit, elle frissonne légèrement et lentement se redresse.


Un bref regard pour examiner la chambre, sobre, un lit, une chaise et une commode. Tout est clair et net, une baie vitrée donnant sur les jardins « Un sortilège dissimule la réalité » murmure-t-elle.


Elle ôte la chemise qui la couvre pour revêtir le pantalon et le petit polo déposés sur la chaise, elle est vite chaussée de ses espadrilles de toile « Il me faut partir, vite, avant leur retour ».


Elle avait repris connaissance quand Henriè et Lehouis l’avaient confiée à Didier et Jacques mais ne s’était manifestée, se contentant d’écouter en gardant ses yeux clos.


Les deux médecins avaient soigné les légères rougeurs sur ses bras, ils s’étaient étonné de ne relever aucune trace de brûlure et Didier avait même marmonné « Elle a été protégée mais par quoi ? » et Jacques avait suggéré « Un sortilège comme pour nos amis ! De quel monde est-elle ? ». Leurs réflexions l’avaient plongée dans la perplexité, mais pour l’instant, elle ne veut s’attarder.


« Où sont-ils ? Il me faut les éviter, Grand Père l’a dit ‘Ne te fies à personne, juste à lui’ » Des sanglots dans la voix, elle manipule machinalement son bracelet au bras gauche, une brève lueur « Rejoindre le groupe et repartir avec tous ces gens, je serais en sécurité », elle suit la route indiquée par la lueur verte, descendant dans le fossé sous le pont. Elle suit le lit d’une ancienne rivière tarie jusqu’à rencontrer un petit talus qu’elle escalade.


A pas vifs elle rejoint le nouveau village d’Entrevaux, et sans faire de bruit s’introduit dans le gîte rural. Son entrée passe inaperçue car tous sont fort occupés à commenter l’incendie de l’auberge, une partie du village et des randonneurs est sur les lieux pour aider.


« Un orage providentiel » commentent des femmes, elle entend leurs réflexions et ne s’attarde, elle se glisse vite dans les draps, simulant un profond endormissement.


« La petiote, l’avez-vous entendue ? » La remarque provoque agitation dans le groupe des femmes, elles vont à la petite chambre pour en pousser doucement la porte « Elle dort profondément » « Heureuse jeunesse sans souci ». Rassurées sur le sort de la benjamine, elles repartent vers l’entrée pour entendre les dernières nouvelles.


La jeune enfant se recroqueville dans le lit, des sanglots spasmodiques la secouent et elle tente de les étouffer « Grand Père, comment vais-je le retrouver ? ».


Un petit choc sur le lit, une petite boule de poils se blottit contre son cou, un pauvre sourire « Tu es là, je te croyais disparu, où étais-tu ? ». La petite boule se déplie un peu montrant un petit marsupiau, avec un minois tout rond, de grands yeux tendres, une petite truffe, les pattes antérieures s’agrippent à son cou. Elle le caresse tendrement et s’apaise peu à peu.


« Que dois-je faire, Touffu ? » Elle l’interroge semblant attendre une réponse, un conseil et la petite bête émet quelques sons comme des pépiements.


« Il n’est pas là, tu en es sûr ? » et Touffu reprend ses petits cris « Tu penses que nous devons repartir avec ces braves gens ? » Elle réfléchit intensément « Grand Père a mentionné Entrevaux, Hautes Terres et les Basses Rives. Il n’y avait rien dans ces lieux sauf ce puissant sortilège qui protège le château d’Entrevaux des curieux. Grand Père disait aussi qu’il était souvent dans la grande ville, il faut y retourner. Mais comment le retrouver ? »


La petite bête lui caresse la joue en la regardant « Tu as raison, je devrais faire plus grand usage de mon talisman », elle touche le bracelet « C’était si soudain, le feu s’est si vite propagé. J’étais affolée, je l’ai touché machinalement, et une bulle d’eau m’a enveloppée pour se réfugier dans la cheminée. Heureusement sinon j’étais brûlée vive ». Elle tremble rétrospectivement « Ont-ils perçu ma présence ou est-ce coïncidence, c’était manifestation de ces monstres mais contre qui ? »


Sourcils froncés, elle s’attarde sur une pensée soudaine « Mais si c’était contre le guide et ses amis les aubergistes ? Attends, ils ne seraient pas ce qu’ils paraissent ! Et si ces monstres les attaquent, c’est qu’ils les considèrent comme des ennemis », elle hésite puis avec un timide sourire « Touffu, les ennemis de ces monstres peuvent être des alliés pour nous, qu’en penses-tu ? ». La petite bête la regarde intensément, elle a un petit rire « Tu partages mon avis » et ses doigts pianotent sur le bracelet. Des touches s’animent, des couleurs comme un message « Je dois repartir avec le car, nous devons visiter les Trois Châteaux. J’aurais indication là-bas ».


Rassérénée elle se recouche et le petit animal se love contre son cou. Quelques instants après tous deux dorment profondément.


Des coups tapés contre la porte de la chambrette, elle se frotte les yeux, deux randonneuses sont entrées « Debout, fillette ! Le car va arriver, il faut prendre ton petit déjeuner ». Elles sont rieuses « Tu as bien dormi, malgré tout le vacarme » et elle partage leur rire.


C’est un groupe animé et bruyant qui s’engouffre dans le car, elle s’est mise à sa place habituelle, le siège seul tout près du chauffeur. Dès le départ, cette place lui fut octroyée et comme le chauffeur s’était étonné de la voir seule, le doyen avait expliqué «Sa nourrice devait venir mais une gastro virulente la cloue au lit. Elle nous a confié la petiote » et autour de lui, plusieurs femmes ont renchéri « Cela lui changera les idées et comme cela, elle ne sera pas contaminée ».


Ils ont pris soin d’elle durant le voyage, lui offrant bonbons, boissons et s’enquérant de son bien-être. Elle était touchée de leurs attentions et surtout de voir qu’ils savaient la laisser vagabonder autour des lieux visités.


Ils avaient même cédé à son envie de visiter les Basses Rives, bien que leur randonnée s’en trouva rallongée de plusieurs lieues. Ils avaient ri de la voir escalader les rochers, derniers vestiges du château.


Le nouveau guide monte le dernier dans le car, elle réprime un mouvement de rejet quand il passe près d’elle. Le petit marsupiau a pincé sa joue et elle a compris le message « Se méfier, il dégage aura malfaisante ».


C’est un homme d’une trentaine d’années, assez grand, un visage étroit, un regard glacial et une impression de cruauté accentuée par ses lèvres minces et pincées.


L’une des femmes a murmuré « On dirait un grand saurien » faisant pouffer de rire sa voisine, la remarque a vite le tour du car suscitant amusement. Le guide a regardé la femme, l’expression de son visage était telle qu’elle a frémi « Il me veut malemort ».


Le petit marsupiau a touché le bracelet, la jeune enfant a vite pianoté sur les touches tout en se disant « Quelle protection va-t-il trouver ? ». Elle ne le sait mais constate que le guide l’ignore totalement, ce qui la soulage « Il est vraiment dangereux ».


C’est cependant un guide érudit, il conquière vite l’attention du groupe en contant des légendes, des histoires rattachées aux villages traversés.


Arrivés aux Trois Châteaux, quand le car s’arrête, et avant d’autoriser la descente, il prévient « Soyez prudents, on raconte qu’une des entrées vers les Enfers se trouve dans cette région. C’est aussi le lieu privilégié pour leurs escapades de Cerbère et Tuchulcha ». Les deux noms cités provoquent une vive surprise, le guide est pressé de questions, et amusé, il déclare « Descendez, je vais vous raconter les grands amusements des deux monstres infernaux ».


Il est vite entouré à la sortie du car et d’un ton pédant, il commence par leur décrire l’aspect de Cerbère et Tuchulcha « C’est un chien immense avec trois têtes et son complice a silhouette androgyne, des serpents sortent de sa chevelure, son visage exhibe un bec de rapace comme celui des vautours, des oreilles pointues comme celles d’un âne, des pattes et des ailes d’un grand oiseau. »


Ils frémissent autour de lui, l’une des femmes murmure « Ils sont dangereux ? » et le guide hoche la tête en signe d’assentiment.


Le petit marsupiau pépie doucement contre le cou de l’enfant, elle lui chuchote « Tu as raison ! Il veut leur nuire, on doit se taire ».


« Nous allons visiter le village des Trois Châteaux, il est à deux lieues d’ici. Vous aurez échoppes d’objets artisanaux » Le guide rassemble le groupe, la fillette doucement tire sur la manche du chauffeur « Je suis fatiguée, je voudrais me reposer ».


Le brave homme lui caresse les cheveux et au guide, il propose « Je vais demeurer auprès du car, la petiote pourra rester avec moi ». Celui-ci hausse les épaules pour montrer son indifférence quant au sort de l’enfant, il prend la tête du groupe qui s’engage sur la route en entonnant un chant de marche.


Le chauffeur s’est allongé sur l’herbe, il recommande « Surtout reste bien près du car, je suis responsable de toi ». Elle assure « Je vais cueillir quelques fleurs, juste là » en montrant des fleurs émergeant d’une légère prééminence herbeuse.


Pour sa cueillette elle contourne le monticule qui est plus large que haut et près d’un fourré, elle les aperçoit. C’est un étrange trio, les monstres infernaux décrits par le guide sont près d’une jeune femme qui chante en s’accompagnant d’une cithare.


La jeune femme s’interrompt pour sourire à l’enfant « N’ais pas peur, je m’appelle Milena, et toi ? », son sourire est radieux, toute sa personne révèle une nature aimable et joyeuse. La fillette lui sourit « Moi, c’est Memonia. Dis, tu n’as peur d’eux » en désignant les deux créatures « Le guide dit beaucoup de mal d’eux, lui c’est Cerbère et lui c’est Tuchulcha ».


Le regard de Milena reflète sa tristesse « Pourquoi dit-il cela ? Ils sont taquins mais pas méchants » et sa main caresse Cerbère puis Tuchulcha qui semblent ravis.


« Lui, c’est un méchant » affirme Memonia « Il a aura malfaisante » puis se tournant vers les deux monstres « Vous avez l’air gentil, même si vous devez faire peur ».


« Tu n’as pas l’air d’avoir peur » ricane Tuchulcha qui ne résiste à la tentation de lui faire des grimaces, arrachant des éclats de rire à Milena et Memonia.


Elle est demeurée auprès du trio, ils ont bavardé, Milena lui a chanté un air que Memonia a semblé reconnaître « C’est un péan à la gloire de Celui qui voile et dévoile le soleil ».


Comme Cerbère et Tuchulcha s’étonnent bruyamment, la fillette redit « Je le connais, elle le chantait souvent », elle hésite avant d’avancer sa main pour pincer une corde « La note est plus aigue ici ». La manche de son polo s’est légèrement relevée, dévoilant une partie du bracelet, Tuchulcha blêmit en l’apercevant, il le désigne à son grand complice Cerbère. Les deux monstres s’agitent, ils vont pour questionner l’enfant quand de grands cris les font sursauter.


« Ils sont revenus, ils me cherchent » Memonia leur fait un geste gentil de la main avant de partir en courant vers le car. Elle allait oublier son bouquet que Milena lui tend « A bientôt, Memonia ».


Ils entendent les exclamations des randonneurs, les femmes s’extasiant devant les fleurs « Elles sont très belles et elles sentent si bon ».


Un peu étonnée, Memonia constate que le guide n’est pas avec eux et le doyen répond à l’interrogation muette de ses yeux « Un homme l’a accosté et il nous a quittés, il semblait épouvanté ».


« De toute manière, on n’a plus besoin de lui puisqu’on repart vers la ville » conclut l’une des femmes, celle qui avait comparé le guide à un saurien.


Le chauffeur grommelle quelques mots et des rires saluent son commentaire « Sur qu’on sera mieux sans lui ! Il faisait froid dans le dos ».




Le passé se dévoile


Parvenue aux Hautes Terres, Milena va directement sur le promontoire où elle retrouve les trois amies, Sol, Aria et Endora qui avouent « Nous souhaitions t’écouter ». Elle a un rire charmant « J’ai une nouvelle adaptation au péan, voulez-vous l’entendre ? »


Elle a entonné le péan et au passage joué par Memonia, elle pince la corde tout en élevant au mode aïgu la note.
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